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Méthodologie

• Trois chercheurs en Sciences de l’Information et de la Communication

– Olivier Aïm, Maître de conférences en Sciences de l’Information et de la Communication, Université de 
Paris IV – CELSA

– Laurence Allard, Maîtresse de conférences en Sciences de l’Information et de la Communication, 
Université de Lille 3

– Joëlle Menrath, Directrice de Discours & Pratiques

• 30 entretiens d’utilisateurs d’Internet mobile entre 15 et 40 ans 

• Des entretiens ‘sur le vif’ auprès d’une cinquantaine d’utilisateurs observés 

• Des observations de situations d’usage courantes : dans les transports, dans les cafés / les McDo, à la sortie 
des lycées, dans la rue, au travail, au domicile, entre amis et en famille, …

• Trois terrains d’enquête : 

– Paris et proche banlieue

– Cité des 4000 à Aulnay-sous-Bois

– Strasbourg et agglomération 
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Les 7 principaux enseignements de notre enquête

1. A rebours de l’image publicitaire d’une gamme infinie d’applis interchangeables, chaque utilisateur ne visite 

qu’un petit nombre de site et d’applis, mais en usant de modes d’accès multiples : cet usage ciblé, très différent 

de celui de l’Internet fixe, témoigne d’une agilité qui vise à adapter au mieux l’accès à ses besoins. 

2. Le smartphone connecté est un dispositif à plusieurs entrées, auquel on demande d’être « globalement » 

performant : le terminal, le forfait, le réseau, l’autonomie (la « durée de vie », comme disent nos plus jeunes 

interviewés) fonctionnent en système pour les utilisateurs – la performance de l’une des dimensions compensant la 

déficience de l’autre. 

3. Après une période de démocratisation du mobile, où l’outil avait perdu de son lustre statutaire, il donne lieu 

aujourd’hui à un investissement identitaire renouvelé : posséder un iPhone ou un Blakberry, c’est prendre position 

dans ce que certains appellent une « guerre », aussi lourde d’enjeux que, naguère, la bataille  « PC / Mac ».

4. Internet mobile n’est pas un simple ersatz d’Internet fixe : il est associé à de tout autres modalités d’actions, qui 

mobilisent des degrés d’engagements faibles et s’entrelacent facilement avec toutes les situations de la vie courante.

5. Le succès de l’Internet mobile repose sur l’intérêt pour des dispositifs permettant de jouer sur plusieurs 

tableaux relationnels.

6. Les smartphones sont des instruments au service de l’« écriture généralisée ». Ce faisant, ils offrent une prise 

sur le temps, devenu matière à formulations et à manipulations. 

7. Enfin, l’usage des smartphones montre une fois de plus que les utilisateurs ne se contentent pas de réaliser ce 

que la technologie rend possible : le sens des convenances sociales et professionnelles, agencées avec une 

conscience nouvelle des fluctuations de l’attention, conditionne fortement l’utilisation de ces nouvelles machines à 

écrire. 
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1. Internet mobile : 

un usage limité à quelques applications



• Nos interviewés ne visitent chacun qu’un petit nombre de sites récurrents, qu’ils sont capables 
d’énumérer de mémoire : jamais plus que 5 ou 6.  

• Sortis de ces quelques sites récurrents, ils n’ont pas d’usage exploratoire de l’Internet mobile : les 
applis, les sites, ou le portail de l’opérateur sont perçus comme des cadres fermés, et rarement comme des 
étapes dans un parcours d’exploration 

« Sur le mobile, je regarde les titres et généralement, je recherche une info précise. Sur mon 
ordinateur, je vais plus dans le détail de l’article et je peux surfer, aller d’un site à un autre, ce 
que je ne fais pas avec mon portable »,  Stéphanie, 35 ans, éditrice, Paris

• Même Google est utilisé de manière quasi systématique pour accéder à Wikipédia

Des usages ciblés et des parcours de navigation restreints
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« Moi j’ai YouTube, Le Monde, 20 Minutes, 
BFM, SNCF, Facebook, un jeu pour ma petite cousine, Buddy 
[tchat], Pages jaunes », 

Samia, étudiante, 25 ans, Paris



Applis

Raccourcis

Historique 

Moteur de recherche

Portail opérateur

« une appli pour tout »

Icônes

Favoris
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• Le plus fréquemment : une simple opération de chargement technique
« J’attends même pas que la page charge : je vais direct sur mes sites récents»

(sauf quand « la page d’accueil » propose des icônes)

• Plus rarement : moyen d’accès à la banque, aux actualités, à la RATP, à la météo, …

Illustration
Des modes d’accès variés



2. Le smartphone connecté : 

un dispositif complexe auquel on demande 

d’être globalement performant



La performance de l’un compense la déficience de l’autre …

Forfait

ou

« entrée libre »

Terminal

Réseau

« SFR ça capte mal, souvent, en tous cas beaucoup moins bien 

qu’Orange, mais c’était le meilleur tarif en forfait illimité pour avoir ce 

modèle de BlackBerry », Nicolas, 22 ans, étudiant, Paris

« J’avais un iPhone l’an dernier mais j’avais pas le 

forfait qui allait avec, donc c’était sans intérêt », 

Mustapha, 25 ans, étudiant et créateur d’entreprise, 

Strasbourg

« L’illimité ? C’est ce qui me 

donne droit au téléphone que 

je veux ! », Etienne, 28 ans, 

préparateur en pharmacie, 

Strasbourg

« Je voulais un iPhone pour les mails et les 

applications push pour les  récupérer...mais j’avais 

un forfait data donc je passais juste par Safari, ça 

valait pas le coup », Fanny, 38 ans comédienne, Paris

« Mon Nokia, c’est un petit bijou, je l’appelle mon petit trésor » 

Lynna, Nokia N97 mordoré nacré, 22 ans, vendeuse, Paris, 

carte pré-payée, qui accède à Internet mobile seulement par 

Wifi
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3. Le regain d’investissement identitaire
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Un univers de marques clairement structuré en deux gammes 

dans les représentations des interviewés 

iPhone BlackBerry

N95

Samsung Player

Nokia E63

Samsung 900

« Le temps d’attente est trop long vraiment. Donc si 

j’y vais, c’est que j’ai vraiment besoin de quelque 

chose. Ce n’est pas aussi simple qu’un iPhone et il y 

a des petits problèmes dans la navigation. Du coup, 

ça m’évite de passer trop de temps dessus, mais si 

j’avais un iPhone, je m’y mettrais.

Alexandre, 22 ans, étudiant en école d’ingénieur, 

Lille

« Pour moi, il y a deux mondes, iPhone / Blackbé, 

et les autres, qui ont dix ans de retard. Les Samsung 

et les Nokia de ma jeunesse, ils ont raté quelque 

chose … »

Riddouan, 29 ans, animateur de quartier, Aulnay-

sous-Bois

« Il y a deux catégories d’internet sur les téléphones, 

celle de l’iPhone et du BlackBerry et celle des 

gammes intermédiaires où on galère. »

Aurélie, 28 ans, commerciale, Paris

« Les simplets », Lynna, 20 ans, vendeuse, Paris

« Les dinosaures », Fanny, 38 ans, comédienne, 

Paris
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Les enjeux de la « guerre iPhone / BlackBerry » 

• L’ outil des applis

– L’iPhone à la pointe de l’innovation

• L’outil des mails

– L’instantanéité maximale 

• Le terminal universel et collaboratif 

― L’outil du collectif  : montrer, regarder ensemble, 

rechercher une information quand on est à plusieurs

« Quand on est en voiture et qu’on est perdus, tu peux être 

sûre qu’il y en a au moins trois qui sortent leur iPhone en 2 

secondes pour trouver où on est : moi généralement, je laisse 

faire, et maintenant, j’ai même décidé pour faire des 

économies d’arrêter mon abonnement Internet mobile », 

Laetitia, 21 ans

Samia, 25 ans, a sur son iPhone, « Buddy, un jeu pour ma 

petite cousine »

Klarys, 26 ans, possède un iPhone avec son webmail et celui 

d’une de ses amies du cours de théâtre ; pour être sûre de 

« ne pas louper un casting », son amie vérifie ainsi plusieurs 

fois par jour son propre compte mail sur l’iPhone de Klarys.

– La collaboration incessante autour de son outil : échanger 

des infos sur les applis, télécharger des applis 

recommandées par des proches, …

« Mes enfants passent leur temps à me squatter mon iPhone : 

« allez papa, je vais te télécharger ceci cela », mais j’en veux 

pas », Philippe, architecte, 39 ans, Strasbourg

• La « communauté Blackbé », qui prend deux formes :

– Se distinguer des iPhones

« Je suis animateur de quartier, les collèges, les lycées et même 

les primaires, ils ont des iPhone : moi j’ai un Blackbé » ; « dans 

ma classe, presque tous ils ont un iPhone comme tout le monde, 

moi et mes deux copines on a un BlackBerry mais chacune 

différent »

« BlackBerry, c’est les cadres qui avaient ça, c’est pour le style, 

ça fait bien. Les gens qui ont un BlackBerry tout le monde leur 

dit : « Montre !!! ».Tout le monde a un iPhone c’est banal...Même 

mon père en a... », Jonathan, 16 ans, lycéen , Vincennes

« Un iPhone, c’est Mainstream, », Bertrand, dirigeant, 43 ans, 

Paris

– Communiquer avec quelques uns via BBM grâce à son code 

PIN (que les possesseurs de BB indiquent sur leur profil 

Facebook)

« Un truc vachement bien, c’est classe, ça remplace Facebook

même si ce n’est pas la même interface… c’est un tchat pour 

BlackBerry »

« BBM, c’est entre le MSN et les textos », Fabien, Consultant, 26 

ans, BlackBerry, Paris
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Android : l’outsider 

• Parmi les systèmes d’exploitation du marché, la plus forte 

progression revient à Android avec 5,2 millions de mobiles 

équipés contre 575 000 il y a un an dans le monde (Etude 

de l’Institut Gartner, mai 2010 ) 

• En France, cet OS équipe les téléphones du « deuxième 

cercle ». 

• « J’ai un Android »

Dans les entretiens avec des utilisateurs d’Android, 

l’identification avec l’OS est la règle : la marque du mobile 

n’est évoquée que dans un second temps. 

• Le choix d’un Android, quand « tout le monde a un iPhone, 

même mon père » comme le clame Jonathan (lycéen, 16 

ans) correspond à l’intention de se distinguer de la masse 

des usagers et surtout de se démarquer de l’iPhone, plus 

coûteux mais jugé paradoxalement plus ordinaire, par 

ceux qui ont adopté Android. 

Valérie, coiffeuse, parle souvent de «son Android » à ses clients, qui nous 

l’ont fait connaître par cet intermédiaire. Voulant être à la page, elle a 

choisi Android contre l’iPhone, dont rêve par exemple son mari (« il 

voudrait un iPhone blanc ») : 

« L’iPhone, c’est le standard, tout le monde l’a, c’est comme les parfums, 

dans la rue, j’aime bien sentir un parfum que je ne connais pas. Avoir 

Android, je n’ai pas le même téléphone que tout le monde. J’ai le parallèle 

», Valérie, 46 ans, coiffeuse, Paris
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4. L’Internet mobile, fil d’Ariane du quotidien
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Un moindre engagement

Valeur de

préparation

Délégation

organisationnelle

Internet mobile, un fil d’Ariane du quotidien

Ressource

pour l’instant présent

1 2 3 4
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5. De l’intérêt pour une gamme de 

possibilités qui favorisent l’exercice du lien 
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Le plaisir relationnel de jouer sur plusieurs tableaux 

• le plaisir de former des cercles avec différents degrés d’exclusivité : BBM, Facebook, Chatt sur MSN, 

Chatt sur Facebook, Mails ou SMS …

• l’intérêt pour la multiplication des registres relationnels avec un proche

« Toute la journée, je parle en ligne avec mes amis, même si je les vois. On s’appelle aussi d’ailleurs », Charlotte, 

20 ans, esthéticienne, Paris

• les avantages du moindre engagement relationnel voire des stratégies d’évitement que permettent 

ces communications multicanales

• le goût pour les situations de vie composites, dans lesquels on joue, simultanément, plusieurs rôles

« je suis en réunion avec mon supérieur et je vois s’afficher un mail de ma femme qui s’intitule « chéri », ça me 

fait sourire, mais intérieurement seulement », Riddouan, 29 ans, animateur de quartier, Aulnay –sous-Bois. 
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6. Les smartphones connectés

au service de « l’écriture généralisée »
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Télérama n°2883 – 13 avril 2005



19

Les mobiles « hypomnêmata » : nouveaux supports de mémoire

• Dans la Grèce Antique, on qualifiait d’hypomnêmata (littéralement « supports de mémoire ») des 

textes aussi différents que des carnets, des livres de comptes, des livres de vie, des fragments 

d’action, des consignations de notes, de citations, de raisonnements entendus ou venus à l’esprit.  

« Les hypomnêmata constituaient une mémoire matérielle des choses lues, entendues ou pensées ; ils 

les offraient ainsi comme un trésor accumulé à la relecture ou à la méditation ultérieures »

Michel Foucault, « L’Écriture de Soi», in Dits et Écrits, Volume II (1976-1988)

• Des « to do lists », aux portraits notés dans Outlook, en passant par les répliques de comédienne ou 

les invocations pour les prières,  notre enquête a révélé l’existence d’une « bureautique mobile » - un 

traitement du texte par le mobile conditionné par des rapports au temps : 

Á se souvenir d’une idée qui « passe par la tête » dans le cadre d’un projet en cours

Á avoir sous la main une réserve de mails, d’images, de notes pour les mobiliser en temps voulu

Á actualiser un agenda, un statut, …
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7. La communication écrite mobile 

intimement guidée par les convenances 

sociales
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La force des convenances dans les échanges médiatisés

La communication écrite mobile apparaît-elle comme le produit d’une combinatoire entre trois ordres 

de pensées : 

Le flux de pensées

• qui peut se matérialiser à travers 

l’écriture d’une note, d’un SMS ou d’un 

mail

• et qui est en partie nourri par les 

situations de vie

La conscience des 

fluctuations de l’attention

L’intelligence des

convenances 

« C’est quand je suis dans train pour 

aller enseigner à Lille trois fois par 

semaine que je me dis qu’il faut 

vraiment que je demande ma mutation 

à Paris pour ne plus avoir à faire ces 

trajets ; c’est là que je pense à écrire à 

ce directeur de département à Paris, 

avec qui il faut que j’entretienne de 

bonnes relations … »

« .. mais je sais que je 

ne suis pas très concentrée, et que je 

risque de faire des fautes, et de ne pas 

écrire quelque chose de forcément 

très judicieux sur le coup … »

« … et puis il faut que 

je pense à enlever « envoyé depuis 

mon iPhone » : ça fait surbooké, on a 

fait ça entre deux choses, pas très 

sérieux … », 

Laurène, 40 ans, universitaire, Paris 


